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Judith Dupont

Libres propos d’une psychanalyste
dans le siècle=

La langue maternelle et ses avatars 
dans la cure et dans la vie
Coordonné par Elena Adam
L’exil comme apprentissage du monde est-il le destin de notre civilisation ? Sur notre planète mouvante où
les migrations se démultiplient de manière exponentielle, qu’advient-il de la langue des origines au passage
des frontières ? De quelle manière le monde intérieur est-il bouleversé lors de la traversée des confins
géographiques qui séparent du pays natal ? Que devient le paysage intérieur lorsque la langue des
origines se dilue ou se perd lors de l’inéluctable introjection d’univers sonores nouveaux avec la transition
d’une langue à l’autre. Quel est le prix à payer pour devenir polyglotte ? Où mène le multilinguisme et quels
en sont les échos, les retentissements dans la cure ? Comment vivre la relation thérapeutique dans l’entre
deux ou plusieurs langues ? Qu’entend l’analyste dans une langue autre que la sienne ? L’analysant peut-il
se perdre ou se retrouver dans la langue de la cure ? Éviter que celle-ci ne se transforme en jeu de cache-
cache, avec ses pièges et ses zones de résistance. Et sortir de ce labyrinthe des miroirs où transfert et contre-
transfert, plutôt que de se diffracter, favorisent la rencontre entre analyste et analysant dans la langue
mutuelle des inconscients. Au pays d’une langue universelle ? Les questions se posent, à l’infini. 
Le Coq-Héron n° 256, 20 €

La tendresse, de la survie au rêve. Transformations
La tendresse est omniprésente en creux, implicite dans bien des concepts psychanalytiques qui seraient
inopérants hors présence de la tendresse : mère suffisamment bonne, holding, handling (D.W. Winnicott),
la capacité de rêverie de la mère (W. Bion), l’accordage (D. Stern), le contact (J. Schotte), le rythme (G. Haag)
et nombre d’autres, sans que la tendresse soit explicitement clairement énoncée. La tendresse est souvent
considérée comme un « excès de douceur » ou trop « dans la proximité » parmi d’autres prétextes, pour
être mentionnée explicitement. Et pourtant. La tendresse cadre, n’évacue ni ambivalence ni haine dans le
contretransfert mais en permet l’élaboration, la transformation. La tendresse peut aussi être pensée comme
vecteur de transformation de la détresse, sa force permet le jeu psychique, son action anti incestuelle agit
contre l’emprise. La clinique du psychotraumatisme impose la prise en compte de la tendresse, comme sa
puissance de transformations et de symbolisation, de la survie vers le rêve. 
Le Coq-Héron n° 257, 20 €

Psychanalyse et religion
Coordonné par Eva Landa
Aux yeux de certains, le fait religieux semblait destiné à disparaître. Il est pourtant redevenu l’une des
questions majeures de notre époque, y compris dans son versant politique. Ce numéro s’intéresse aux
rencontres entre les psychanalystes et les expressions du religieux. Mouvements transférentiels et contre-
transférentiels, ainsi que défis à la neutralité, peuvent être mobilisés par cette question au cours des séances
d’analyse. Intervenant auprès de la souffrance humaine, des religieux sont susceptibles de se rapprocher de
la psychanalyse – mais aussi de se trouver confrontés à des limites, voire à des incompatibilités significatives.
De leur côté, des psychanalystes peuvent essayer d’atténuer ces contradictions quand ils évoluent dans des
milieux où la religion est prégnante. Ce numéro s’intéresse également aux aspects sectaires des idéologies
(sacrées ou profanes) et aux intolérances, préjugés et violences qui en découlent.
Le Coq-Héron n° 258, 20 €

Inventer une langue ou du délicieux sentiment d’être dieu
Coordonné par Fabio Landa
Inventer une langue est toujours un moment exquis dont les enfants ne se privent pas. Être dieu dans le
royaume de l’enfance, c’est s’approprier le pouvoir de nomination, la création d’un monde à soi. Être dieu
hors de l’enfance oblige à des négociations, que les poètes connaissent bien. Mais il y a ceux qui ne
négocient pas : ce sont les tyrans, nous les connaissons bien avec leur vision du monde hermétique. Nicolas
Abraham nous a appris que tous les mots de la psychanalyse viennent du langage courant : sexe,
dynamique, économie, topique. La psychanalyse n’a pas une vision du monde, elle a une vision de l’homme,
nous dit Imre Hermann. Psychanalyse et idéologie ne vont pas ensemble. Nous assistons à une chevauchée
idéologique qui atteint un niveau paroxystique. Ainsi « race », « genre », « colonial » sont quelques mots
piliers d’une traduction idéologique du monde et de l’histoire qui pénètre tous les domaines, de la rue aux
plus hautes instances académiques et gouvernementales. Dans cette flambée, partout les statues tombent
et à la place de la poussière, on voit apparaître le … désert. Aujourd’hui nous comptons déjà avec une
importante bibliographie critique de la transformation de la langue actuelle dans une langue aux couleurs
du discours de Schreber – le cas que nous a légué Freud. Le numéro que nous avons la prétention de
compiler est une invitation à poursuivre l’effort de déchiffrer la boîte langagière qui semble avancer pour
nous enfermer dans un tout idéologique, avec ses résonances sectaires et totalitaires. 
Le Coq-Héron n° 259, 20 €


